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LES CUISEURS ECONOMES AU BURKINA FASO
NOTRE EXPERIENCE

Après l’intervention de Gérard Cossavella, lors de la réunion du Collectif Burkina de mars 2009, nous avons décidé de faire l’acquisition d’un cuiseur-barbecue, à titre personnel, pour nous faire une idée de ce type de matériel. A ce moment-là les cuiseurs étaient fabriqués par un lycée technique de Saint-Etienne et une dame très sympathique de notre région avait accepté d’en être la dépositaire. Durant l’été 2009 nous avons pu, à de nombreuses reprises, nous servir de ce barbecue et, ce faisant, nous avons pu constater qu’avec très peu de petit bois et très peu de temps nous faisions avec cet outil d’excellentes grillades.
Comme nous le faisons régulièrement nous nous sommes rendus au Burkina Faso du 27 décembre 2009 au 23 janvier 2010 et pendant ce voyage nous avons rendu visite à de nombreux amis dans différentes régions du pays et nous sommes aussi restés plusieurs jours dans les villages de Kota et Koussiba (Province du Nayala) que notre association soutient depuis dix ans. Chaque fois que nous allons au Burkina Faso nous nous posons toujours la question de savoir quels cadeaux nous pourrions faire à nos amis qui ont la gentillesse de nous recevoir chez eux. Cette fois-ci, forts de notre expérience de l’été précédent, nous avons décidé d’offrir à chaque famille visitée un cuiseur économe et comme nous soutenons la cantine scolaire des villages cités ci-dessus nous avons pensé que des cuiseurs étudiés spécialement pour des collectivités seraient, sans aucun doute, très appréciés.
Trois semaines avant de partir nous avons commandé six cuiseurs familiaux et deus cuiseurs-cantine à l’atelier de soudure créé à l’initiative de Kouminto à Ouagadougou. Le correspondant local se nomme Sougouri. Il a accepté notre commande téléphonique et nous a fait crédit jusqu’à notre arrivée pour éviter les envois d’argent onéreux. Le jour venu il a l’eu la gentillesse de venir nous attendre à un point donné pour nous éviter de nous perdre dans son quartier (Pissy) et les cuiseurs, très bien fabriqués par Willy (le soudeur)  étaient prêts.
Notre périple pouvait alors commencer et notre distribution de cuiseurs aussi. Le premier a été offert à une famille de Dédougou, là on est en ville et comme le bois coûte cher ce cadeau a été très apprécié pour ses économies potentielles. Le deuxième cuiseur a été offert à un ami qui a quatre femmes et beaucoup d’enfants. Il a décidé de remettre le cuiseur à sa première femme qui semblait être ravie de pouvoir économiser beaucoup de temps et comme nous étions en pays Bwa, regrettait déjà de ne pas pouvoir s’en servir pour préparer le dolo. Nous avons appris, quelques jours après avoir quitté cette famille, que les trois autres femmes reprochent à notre ami de ne pas avoir offert un cuiseur économe à chacune d’elles. Le troisième a été offert à une très grande famille située près du Sourou. Nous nous rendions dans cette famille pour participer à une fête à laquelle étaient invitées un grand nombre de personnes. Ce cuiseur était donc le bienvenu puisqu’il permettait de gagner du bois et du temps. Le temps n’est pas vraiment un problème dans cette région mais la recherche du bois est sans doute le principal souci des femmes. Là aussi nous étions les pères Noël. Le quatrième cuiseur a été offert à un ami de Zaba doté d’une famille nombreuse. Notre cadeau a fait beaucoup parler et, surtout, a fait plaisir à toute la cour. Le cinquième cuiseur a fait le bonheur d’une famille d’intellectuels de Houndé dont le premier réflexe a été l’étonnement d’apprendre que de tels appareils puissent être fabriqués dans leur pays par un soudeur burkinabè. Il ne restait plus qu’à offrir le dernier cuiseur à des amis de Ouaga. Il se trouve que ces gens habitent dans le même quartier que le soudeur et, là aussi, tout le monde semblait très étonné d’apprendre qu’on pouvait fabriquer ces appareils aussi économes dans leur propre quartier. En résumé nous avons résolu le douloureux problème du choix des cadeaux et nous avons, pour une somme raisonnable, fait plaisir à tous nos amis en leur permettant de gagner du temps tout en préservant leurs forêts.
Pour la cantine scolaire de Kota que nous soutenons depuis 2007 nous avons décidé d’offrir deux cuiseurs-cantines. Pour être certains que ces cuiseurs soient correctement installés et que les cuisinières en maîtrisent bien le fonctionnement nous avons financé le déplacement de Sougouri et de Willy. Le 14 janvier 2010 ils sont arrivés vers midi. Après les salutations d’usage et un bref repas ils se sont mis à la tache et tout en installant le premier cuiseur ils ont expliqué à tous les volontaires comment construire le suivant et d’autres à venir éventuellement. Malheureusement un contretemps nous a empêchés d’arriver en même temps qu’eux et nous n’avons pas pu photographier les différentes phases de construction du bâti qui entoure les cuiseurs. Nous sommes arrivés vers 17 heures et nous avons assisté à l’allumage du premier alors que les briques de terre étaient encore humides. Tout ayant l’air de très bien fonctionner nous avons laissé sécher ces deux belles constructions et nous avons passé, grâce à l’humour très burkinabè de Willy et de Sougouri, une excellente soirée sous les étoiles de Kota.
Le lendemain, vers 8 heures, les femmes volontaires pour préparer le riz des 182 élèves sont arrivées et ont découvert leurs nouveaux outils de travail. Après quelques explications données avec le plus grand calme par Sougouri, les femmes un peu surprises par le grand nombre de spectateurs se sont mises au travail. Elles doivent préparer 45 kg de riz et en temps normal elles commencent vers 8 heures et terminent juste à temps pour le repas de midi. Ce jour-là, à cause de la découverte, des explications et de l’effervescence qui régnait autour d’elles, elles n’ont réellement commencé qu’à neuf heures. Deux heures après, à leur grande surprise, les deux grands plats de riz étaient déjà cuits et la quantité de bois nécessaire à cette cuisson était moitié moindre qu’avec les anciens feux. Les femmes étaient contentes d’être parvenues, dès le premier jour, à prendre en main ces nouveaux outils et de constater toutes les économies de temps (cuisson et recherche du bois loin du village) qu’elles allaient en tirer. Le lendemain matin de nouvelles femmes étaient volontaires et elles, comme nous, ont pu constater que le temps de cuisson et la consommation de bois étaient identiques à ceux de la veille. La nuit avait permis à l’association des femmes de se concerter pour nous formuler une demande. Celle-ci était le meilleur remerciement que l’on pouvait nous faire. Elles voulaient un troisième cuiseur pour pouvoir préparer trois gamelles de riz en même temps. En effet, il y trois classes à l’école et pour des raisons pratiques les femmes veulent avoir un plat par classe pour servir les enfants sans bousculade. 
Nous venons d’apprendre qu’un village proche du nôtre était très intéressé Une association française qui soutient ce village nous a envoyé une demande de renseignements et nous pensons qu’une commande va arriver bientôt chez Sougouri et Willy.
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